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chère institution. M. Poitevin, curé de Saint-Josse, mort à
Paris, venait de IC-guer iiu séminaire de Quélwc sa bibliothè-
que dont une partie provenait de l'abbaye de Lestrées. Il arri-
va malheureusement que cette dernière partie ne fut pas com-
prise dans rexpédition et Mgr de Laval s'en plaignait dans
les termes suivants ù Jf. Dudouyt :

Voii» avez fuit faijle de ne poa envoyer tons les livre» de Jeu M. Po)-"
tevin, léifiifs »,i Séminalpe; tout sert ù une bibliothèque, même les dou-
ble!., .Te m-Bltemlaia bien qijj ceux qu'il avait eiu de l'abbaye de Lestrées
reviendraient iei

; l'on ne venu pas grand ehoM dea livres qui ont servi, et
de eette nature; et il en faut acheter bien cher. C'est une affaire faite ;

i! n'y faut plus ijenser.

Mgr de Laval faisait bien d'en prendre philosophique-
ment son parti, car il ne paraît pas en effet que les livres dé
l'abbaye de Lestrées soient jamais venus à Québec.

En dehors du séminaire de Québec et du collège des Jé-
suites, il y avait encore, vers la fin du dix-septième siècle et
au commencement du dix-liuitième, dans plusieurs presby-
tères, des bibliothètiues d'une importance relativement consi-

dérable. Une des plus notables sans contredit est celle de
l'abbé Philippe Houcher-un des quinze enfants du patriarche
Pierre Boucher-curé de Saint-Joseph-de-Lévis de 1690 à 1721.
On en trouve le catalogue complet au 2e volume de VHistoire
de la Seigneurie, de Lauzon de M. J.-Edmond Roy. Il est im-
pressionnant pour le temps. La bibliothèque du curé Boucher
ne comprenait que 400 volumes environ,mai8 elle devait quand
même occuper assez de place dans un modeste presbytère, la

majenre partie en étant faite de majestueux iu-folios. On en
conserve encore aujourd'hui les glorieux débris, tout ce qu'en
a pu laisser après deux siècles l'irrésistible fléau des emprun-
teurs. Je pourrais encore citer, parmi les bibliothèques nota-

bles du temps celles de M. Bemy, curé de Lachine, de M. de


